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Le billet d’Antoine Guillot dans l’émission Plan Large du 9 décembre 2023 

“Un chat paraplégique suite à une chute, que sa maîtresse emmène en
Chine se faire soigner... c’est le point de départ d’une inclassable, inventive

et onirique réflexion sur le concept de réparation.”









Lien vers l’article du Fatto Quotidiano

https://www.ilfattoquotidiano.it/2023/11/29/la-meccanica-delle-cose-il-film-rimedio-sulla-paralisi-di-arti-e-anime-che-solo-un-miracolo-medico-e-cinematografico-puo-cancellare/7367570/


TRADUCTION

La mécanique des choses, le film « remède » sur la
paralysie des membres et des âmes que seul un
miracle médical et cinématographique peut effacer.

         
        Filmer l'impossible, l'inattendu, l'invisible. Il ne s'agit pas de Werner Herzog,
mais d'Alessandra Celesia. Ceux qui d'habitude se contentent de peu seront
cette fois-ci hypnotisés. Parce que La Mécanique des choses, en compétition
dans la section Documentaires du 41ème Festival du Film de Turin, est un
fascinant périple visuel construit autour de l'apparition d'un miracle : des
personnes paralysées - hommes ou animaux – réussissent à remarcher. « Si
l'homme est allé sur la lune, pourquoi ne parvient-il pas à remettre les infirmes
sur pied et à les faire bouger ? »

L'affirmation que font certains personnages dans le film d'Alessandra Celesia
n’est pas du tout farfelue. La science est empirique. Qu'elle soit spatiale ou
médicale. Et sur cette crête scientifique expérimentale, la réalisatrice italienne
désormais franco-irlandaise ajoute l'aspiration sentimentale/stylistique d'un
espoir incessant et déterminé. La Mécanique des choses ressemble presque à
un conte de fées, parce que c'est Tito, le gros chat noir et blanc de la
réalisatrice, qui tombe accidentellement du huitième étage. Le minou survit
mais reste paralysé, tandis qu'Alessandra Celesia filme avec son iPhone la
difficile hospitalisation du chat chez le vétérinaire. Ensuite les idées
expérimentales du médecin, à savoir une greffe de graisse réactivée pour
régénérer la moelle épinière, finissent par être testées en Chine, dans le grand
hôpital de Kunming, grâce à un philanthrope français qui emmène en Orient
des hommes et des femmes en fauteuil roulant.

Ne vous attendez à aucune logique temporelle parmi les événements
racontés, car dans La Mécanique des choses, outre les différents formats de
tournage, on assiste à un mélange continu de la paralysie et d'une possible
renaissance animale et humaine (il y a des interventions chirurgicales à dos
ouvert), des extraits de séances de psychanalyse de la réalisatrice, des films de
famille de son père, et même un accident entre une moto et une voiture
reconstitué et déconstruit (film dans le film) comme si cette impossible
tentative de faire remarcher les chats et les hommes, justement avec cette
opération chirurgicale où l'on va ouvrir et réactiver le circuit récepteur de la
moelle épinière, était la métaphore d'une étincelle psychanalytique qui dévoile
les fautes et les responsabilités du passé familial de la réalisatrice co-
protagoniste, scellées par les accidents de l'existence.



Pas la peine de rechigner, pour La mécanique des choses, vous devez faire un
petit effort, accepter le flux ininterrompu et hypnotique, le tourbillon naturel
d'images et de montage singulier, et le chevauchement de nombreux plans et
trames narratives. Mais le fait est que l’amalgame est presque parfait. Et jamais
un aspect psychologique ou une ligne du récit n’a tendance à dominer l’autre.
C'est un film remède où les images dialoguent et questionnent la sensation
conceptuelle du miracle. Et où le spectateur semble même voir bouger les
pattes d'un chat ou d'une souris, ou les jambes des paralysés se déplacer. C’est
l’illusion profonde du médium cinéma qu'Alessandra Celesia interroge et élève,
usant de son pouvoir incroyablement thérapeutique, entre auto-analyse et
questionnement visuel de la surprise. La mécanique des choses, justement,
c'est ce mécanisme profond qui nous échappe, de l'inexplicable que l'on
voudrait pouvoir expliquer, de l'impossible que l'on voudrait possible. On n'a
jamais vu autant de beauté, de magie et de respect de la création que dans ce
documentaire. La fin « lunaire » est un clin d'oeil méliesien qui mérite tous les
applaudissements.
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